
Hacettepe VniversiteJi Edebiyat FakiiliNi Dergisi
Cilt 5 j Sayı 2 i Aralık 1988 i ss. 87 - 114

LES THEMES PRINCIPAUX DANS LES OEUVRES
FRANÇAISES D'ECRIVAINS TURCS

Doç. Dr. Ekrem AKSOY*

Lcs conditions creees it la suite de longues et intenses relations
eeonomiques, politiques, religieuses ct eulturelles entre la Franee et la
Turquic et au niveau international, ant fait que la langue française a
assume dans notre pays it partir de la fin du IBe siede diverses fonetions:
elle a assure la communication avee le monde exterieur et entre les
elites des differentes communautes ethniques et religieuses eonstituant
l'Empirc üttoman; elle y est devenue la langue d'enseignement, de
scienee, de presse, de culture. Aussi ne sont-ils pas rares les Turcs qui ant
choisi de se scrvİr du français pour composer des poemes, des romans,
des nouvelles, des pieces de theatre... Dans ce travail, nous naus proposons
d'etudier les themes principaux dans Ies oeuvres françaises des eerivains
tures autquels nous avans deja eonsaere des artides publies dans diverses
periodiques,ı sans eependant negliger quelques autTes encore. Avant

d'aborder notre sujet, wulignom que l'etude des themes, des eontenus
est l'etape fondamentale d'une sociolagie de la litterature contem-
paraİnc,ı etape qui naus aİde it deeauvrir!es prablemes qui preoccupent

l'artiste, it degager la visian du monde du groupc social a l'interieur
duquel tel au tel ouvrage de fiction a ete cree.

* Maİtre de eonferenees au departement de Langue et Litterature Françaises il l'Uni-
versite Hacettepe.

I. Voir: "Celal Nuri İleri et son Canehemar?", dans; FDE Yann ve DUbill.nı
Araştırnıaları Dergisi, Vol.: II, No: 6, Autoınne 1980, pp. 103-111; "Nahit
Sırrı Orik et ses deux nouvelks en 1angue française", dans: FDE Yazın ve DU-
bilim Araştırnıaları Dergisi, Vol.; III, No: 10, Hiver 1982, pp. 61-64; "Re-
cucil de poemesfrançais d'un Turc: Notre Coeur", dans: Cumhuriyet Üniver_
sitesi Fen_Edebiyat Fakültesi Sosyal BiliınIer Dergisi, No: 2, juin 1984,
pp. 197-200; "Une critique de]a famille traditionnelle turquedu ciebut du XXe
siacle: Leila d'İzzet Melih", dans: Hacettepe Üniversitesi Edebiyat Fakül_
tesi Dergisi, Vol.: III, No: 2, decernber 1985, pp. 167-170; "Abdullah Cevdet
et sa poesie française", dans: Hacettepe Universitesi Edebiyat Fakültesi
Dergisi, Vol.: IV, No; 2, Octobre 1987, pp. 137-145.

2. Voir:Henri Zalamansky,"L'Etudc des conterıus,etape fondamentale d'unesocio-
logie de ]a litterature contemporaine", dans: Robert Escarpit (sous la direction
de), Le Litteraire et Le social, Paris, Flarnmarion, 1970, pp. 119-128.
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Point n'est besoin de dire que l'objet des oeuvres que nous allons
etudier, n'est pas different de cdui de l'art en general: c'est la nature,
aussi bien 1elle .qui est interieure a l'homme que celle qui Iui est
exterieure, Aussi les themes develappes par nos auteurs francophones
presentcnt-ils une grande diversİte: la proprc personne des ecrivains,
leurs sentiments, leurs parents, leurs en(ants, leurs amis, leurs prochains,
leur besoin de justicc, de liberte, de Dieu au leurs problemes religieux,
les questions concernant leur pays ou le monde, et enfin, la nature ex-
terieure; ce qui ne veut pas dİre quc tous les sujets ont ett~abordes par
chaque eerivaİn. Lorsqu'on etudie les produetioos des francoplıones'de
Turquie, on constate que le plus grand nombre des pages sont consae-
rees a ce theme eternel qu'est l'amour. Par exemple, les deux reeueils
de Marİne Spadaro,3 fille du medecin general Spadaro Pacha, sujet
ottoman, sontpleİns des deseriptions de "deux amant.'! enIaees" dans un
cadre romantique "sous un bosquet .,. au les roses sommolent":

Le veux t'aimer, ce soir, ainsİ qu'une' madone,
Dans le vaste decor de ce parc adarant,
Ou la lnne d'argent sur ton front rayonne,
Arrachant a tes yeux des reflets fulgurants.4

Cette femme-poete, "dant les ecritset le pseudonyme Gavroehette
meublaİent souvent les colonnes de Stanboul de M. Regis Delbeuf et du
Levant Herald de Me Lewis Mizzi",5 celebre ce sentİment comme la
forme la plus haute du bonheur. Le moment qu'elle prefere pour le
rendez-yous amoureux, e'est la soiree "ou toute la nature nous inyite a
aimer", puisque les amants isoles dans le calme de la nuit peuyent rester
longtemps en tHe a tete jusqu'a l'aube. Maİs I'İmpossibilite de fixer le
temps Iui arrache un cri de plainte et le fait quela Duit touche a son terme,
lui permet d' exprimer un epieurisme marque:

ProGtons des instanu qui nous restent encore
Pour nons jurer un etemel aIT).our...
1-fais j'aperçois, helas! les clartes de l'aurare,
il faut nous separer,.. Partons... Voici le jour.~

3. Nous avans pris dans le cadre de cette etude Marille Spadaro, parce qu'elle est
ottomane, et que son oevr,e pro:!sentedes ressemblances avec les oeuvres d'autres
ecrivains "occidentalistes", avec, par exernple, la poesie de Tevfik Fikret.

4. Manne Spadaro, Des Tisons et des cenelres (poesies),Paris, Les Gernaux,
1923, p. 36.

5. Said Naurn-Duhani, Vieilles gens vieiUes demeures (Topographie sociale
de Beyoğlu au XIXe siecle), Istanbul, Editions du Touring et AutornobileClub
de Turquie, 1947, p. 17.

6.. Manne Spadaro, Essais tin:ıides (poesies),Saumur, ImprirnerieModerne L.
Picard, 1899, p. 6.
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Abdullah Cevdd qui fait figure souvent d'un poete engage, rcste
pourtant aussİ preoccupe de l'amour que du Progres et il ehante sa
passion douloureuse pOUl' une femme qu'il a adoree, mais qu'il a perdue
par la suite. il etale som les yeux du leeteur sa plaie et son ame meurtrie;

Si ma poitrine etait d'un tissu diaphane
Que des yeux le regard puisse effIeurer mon coeur
Avee etonnement, ô mon ame en douleur,
On y verrait inscrit ce nam enehante; Jeanne.8

Dans l'oeuvre d'Abdullah Cevdet, l'amour semble a premiere vue
etrc une source de malheur, mais le poete nous avoue qu'il aime "ces
blessures de feu" -qui ne sont, paradoxalement, que le moyen de se mettre
ala recherche du bonhcur au meme titre quc le theme du Progres-, parce
qu'il n'exist.e rien en dehors de l'Etre Aime dont la "beaute remplit le
Firmament eomme une Aurore eternelle":

Malgre les temps et la distanee,
Malgre le desespoir intense,
Tous parlent de vous: terre et cieux.
Le revoİs partout vos beaux yeux,
Et votre adorable figure
Qu'encadre votre chevelure.~

L'ame du poete ne peut ni ne yeut se soustraire au puissant empire
de l'enivrant souvenir de la Bien-Aimee; il n'a done qu'a rester toujours
fidele ason Amour:

Mon eoeur, tu me l'a pris sans regret ni raneoeur,
Tu me le rends, helas; je ne puis le reprendre;
Pour ton sen garde-moi plutôt qu'a moi me rendre:
Pourrai-je aimer une autre et yivrai-je sans coeur.IO

Dans le roman de Celal Nuri İleriintitule Cauchemar ?, l'arnour
n'est qu'un element qui ome le recit. C'est surement dans eet esprit que
l'auteur decrit en quelques lignes les sentiments qu'Emir Ali Ateş eprouYe
a eôte de sa femme, Murghi lrem:

7. Nous avons adopte pour les noms turcs le systeme de transeription offide! tel qu'iI
est utilise en Turquie. Par contre nous avons garde la graphic originale dans les
dtations.

8. Abdullah Cevdet (Abdullah Djevdet), Flevre d'ime (poesies(, preface d'Ernest
Reynaud, presentation biographique de Jean Bourgwgnon, Vienne, cehez M.
Frick, Libraİre de la Com Imperiale et Royale, 1901, p. 20.

9. Ibid., p. 98.
ıo. Abdullah Cevdet, Les Quatt'ains mauwts et les Reves orpheUns (poesies),

Paris, Librairie de la Plume, 1903, p. 131.
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Sileneieııx, joyeux, Ali Pacha prenait les mains de sa femme
entre les siennes, tendrement posait un doux baiser sur ses
levres, des levres fines, magnifiquement dessinees, si spiri-
tuelles, qu'un Phidias meme avec tout son art, toute sa verve
et son imagination n'eut pu en imaginer de plus belles. il ne
savait s'il vivait, malgre ses longues aventures, ses peripeties
sur eette meme planete ou s'il avait ete transfere ailleurs par
une main mysterieuse, dans un autre monde ideal, une re-
gion ineonnue de l'infini.ll

Ce theme foumit souvent des pretextes a eet ecrivain pour mettre
en relief ce qu'il veut exprimer. Abdülhamit II aime passionnement
Murghi Irem qu'il exile pourtant a Taif. Cela permet au romancier de
montrer le caractere "inhumain du Sultan". On peut meme dire que
ce sentiment est un signe de faiblesse, selon Celal Nuri İleri, surtout
quand on doit aceomplir une mission importante, eomme c'est le cas de
ramour reciproque de Rezine et de Nazif, deux personnages quİ partici-
pent aux activites revolutionnaires en vue de detrôner Abdülhemit II:

Nazif et Rezine s'aperçurent qu'ils s'aimaient d'un amour
tendre... A Constantinople, les fiançailles furent conclues,
mais Rezİne y mit une condition: mener a bonne fin et a bref
delai la conspiration.

-Sous le regime tyrannique, dans un moment ou la patrie
est en deuil, mai, je ne me marie pas, disait Rezine ason fian-
ce.

Celui~ci n'allaİt pas aussi loin, mais il etait farct de dissi-
muler sa pensee devant I'tlan admirable de lajeune femme.l2

Pour critiquer les moeUfS de l'epoque, İzzet Melih Devrim aussi se
sert, dans sa pieee de theatre intituIec Lella, de l'amour conjugal auquel
la vie de harem porte un coup terrible dans ceUe oeuvre. Du fait qu'ils
etaİent gagnts tous les deux aux "idtes nouvelles", Nazmi Bey et Leyla
avaient dtcide que leur union serait basee sur l'egalitt et sur l'amour.
Mais voiHı. que le marİ a une maitresse, Juliette; ce qui donne a penser
qu'il n'aime pas sa femme. La conversation suİvante sur le rendez-vous
manque la veille nous revele le contraire:

Juliette.- ... Ah, vous avez pcur de troubler votre tranquil-
lite eonjugale! ... Mais alors, moi?
Nazmİ.- Parrlon, il y a une difference... Votre mari ne compte
pas pour vous; tandis que j'ai de l'affection pour Ltila. j'avo-
ue que je ne consentirai jamais a la rendre malheureuse.

n. Celal Nurı (İleri) (DjıHaJ Noury), Cauchemar? (Roman de.stemps hamidiens),
Pera, Editions du "Jeune Turc", 1911, p. 149.

12. Ibid., p. 216.
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juIİette.- Vous aimez votre [emme. C'est, apres tout, votre
droİt. rant miellX pour elle et, qui sait? pour vous aussİ peut-
~tre... Seulement, il ne [allaİt pas me mentir jusqu'aujourd'.,.
hui.13

Alors on peut se demander pourquoi Nazmi Bey a une maitresse a
qui il repetait toujours son amour. Est-ce qu'il n'apprecie pas le bien
qu'il possede chez Iui, ç'est-a-dirc sa [emme qui vit dans le harem comme
un objet? Ou bien est-ce qu'il aime juliette en m~me temps?

juliette.- ... je t'aime... Mais toi, tu ne penses qu'a ton desir...
Nazmi.- Ouİ, c'est vrai... je suis un homme primitif, tout en
instincts... Et ç'est de ta faute, car tes yeux et tes levres m'ont
ensorcde.a

En effet, Nazmi Bey avoue qu'il adore Leyla "aussi sincerement
qu'au premier jour"; il a simplement çommis la grave faute de nouer
une relation amoureuse en un moment OUil etait enivre par l'atmosphere
de volupte quı l'entourait dans une soiree mondaine, puisqu'il avait du
laİsser sa femme ala maİson et qu'il ctait loin d'elle. Cela donne a !zzet
Melih Devrim l'occasion de critiguer la vie de harem qui emp~chait ıl
l'epogue "la formation d'une vie sociale" en Turquie et qui, tres souvent,
portait ombrage au bonheur familİal.

Comme nous l'avons montre ci-dessus, dans le roman de Celal Nuri
İleri et dans La piece d'İzzet Melih Devrim, l'amour tient une place dans
la mesure OU il met en valeur les theses de ces auteurs. Par contre, il est
Le theme principal de Notre Coeur. Hilmi Osman-Ferit raconte tout au
long de ce recueil de poemcs I'hİstoire de l'amour -passager et charnel-
d'un homme pour une femme mariee: comment et dans quelles circons-
tances les deux amants se sont-ils connus?leurs rendez-vous, leurs desirs,
leurs inguictudes, leurs desespoirs, leurs souffrances, l'absence de la
bİen.aimee, ks lettres d'amour que l'amant ecrit a celle-ci et, enfin,
leur separation definitive:

... On a beau etre fort,
etre meme moderne, on ne peut se quitter
sans verser des larmes. Helas! Pleurons la mort
de notre grand beau r~ve, humblement, pauvrement,
t~te-a-tete. Deux ans... Demain nous serons loin
l'un de l'autre, chez nous.

13. !zzet Mdih (Devrim) (Izzet Melylı), Leİla, picce en un ade suivie d'une etude
de l'aııteur sur le "TIH~iHre en Turquie", Paris, Librairie TheMrale, 1912, pp.
29-30.

14. Ibid., pp. 35-36.
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Et les annees passent. L'oubli vient. Un beau jour
on eommenee a penser, par ennui, a un autre.
Voila notre amour! vomı tout notre eoeur!
Un baiser. il est temps. Eneore. Puİs un autre...1~

C'est l'amour de eoup de foudre dont il s'agit dans Zeyneb La
Courtisane18 de Nahit Sırrı Örİk. L'heroine de ectte nouvelle tombe
subitement amoureuse d'un etranger qu'elle ne pourra voir que deux
fois. Lorsqu'ils montent l'escalier, a leur premiere rencontre, Zeyneb est
compIetement indifferente a eeIui qui marche a côte d'elle, mais elle
eprouve tont a coup une bruIure delicieuse dans son coeur quand ils
entrent dans la ehambre. Des lors, elle ne pensc qu'a Iui. Nahit Sırrı Örik
nous deerİt avee bonheur l'etat d'ame et la passion fataIede eette pauvre
femme dont le partcnaire ignore les sentimcnts, sajoie, son impatienee en
attendant la seeonde yisite de eelui qu'elle aime a la folie, sa grande
deception causee par le fait qu'elle n'arrive pas a revoir une derniere
fois le jeune homme avant qu'iI prenne le bateau qui l'eloignera d'elle
pour taujaurs.

Le theme de l'amour naus rappelle la femme d'une part, lajeuncsse
et la vieillessc de l'autre, auxquelles eertains de nos poetes ont eonsaere
des vers. Pour Ebubekir Hazım Tepeyran, la femme est "un doux soleil
levant" qui edairc notre monde. Marine Spadara etablit des ressem-
blanees entre la mer et la femme:

La, mcr fait penser a la femme,
A vee ses airs de volupte:
Elle en a tout le eharme et l'ame
Et jusqu'a la perversite.

De caractere impenetrable,
Nu! ne parvİent a la dompter;
Ses victimes sont innombrables
Qu'elle s'aeharne a maltraiter.H

En effet, ees vers qui nous rappellent ceux de Tevfik Fİkret dans son
poeme intituM "Balıkçılar" (Les P~cheurs)18, peuvent s'appliquer aussi
bien a la mer qu'a la femme. Quant a Abdullah Cevdet qui a eerit de
nombreux artİdes sur les droİts feminİns et sur l'emaneipation de La

15. Hilmi Osman-Ferit (Hilmy Osman-Ferid), Notre Cour (poesies), preface de
Claude Farrere, Paris, Librairie Picart, (1925 ?), p. S9.

16. Nalıit Sırrı (Örik) (Naliid bey), Zeyneb la Couı:tisane (nouvelle), publiee dans
Les Oeuvres Libres, Paris, 1927, pp. 47-96.

17. Marine Spadaro, Des Tisons et des cendres, op. çit., p. ıoS.
IS. Voir: Tevfik Fikret, Rübab-.ı.Şikeste. İnkılap ve Ab kitabevleriKoH. şti., 1962,

p. 145.
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femme turque, il n'a aeeorde aueune pIaee a ees sujets dans son oeuvre
poetique. Par contre, il a chante la "femme". Voici, par exemple, un de
ses poemes, qui nous montre ce que eelle-ci represente pour Iui:

Le ne reve que de toi,
O seule sublime femme,
Mon irrevoeable"ehoix!
Mon ame epouse ton ame.

Mon ame vient dire adieu
Ason aneienne ehimere,
Desormais tu es mon dieu
Et mon amour et ma rnere.19

La beaute de l'enfant et le bonheur dans l'enfanee sont parmi les
themes preferes de Marine Spadaro et d'Ebubekir Hazıın Tepeyran.
CeIui.ci tmuve coınme un magnifique et rayissant tableau sa petite fille
dormant les levres mi-doses, les beaux yeux fermes. Le bebe endormiet
loin de toute inquietude fait penser Marine Spadaro:

Dors, petit eherubin, tout est rose a ton age,
Bientöt des reves d'or passerant sous tes yeux,
Ton horizon, enfant, est encor sans nuage!...

Souris, souris eneor, car peut-etre demain
La vie, en s'al1ongeant sous tes yeux, incertaine,
Te reserve des pleurs, des tourınents, de la peine,
Et tu devras gemir nuİt et jonr de chagrin.20

il en est de ıneme aussi quand on est eneore jeune. D'apres eette
femme-poete, tout est gaite, joie et bonheur a dix-neuf ans. Mais on Iui
rappelle que son existenee future sera pleine de mensonges, et que le
printemps ne dure pas eternellement:

Pourquoi donc'fuyez-vous, ô reves pleins d'ivresse?
Revenez L. Comme autrefois riants!
-Suffit, dit une voix, dans ce monde tout cesse:

Tu n'as plus dix-neuf ans.21
Quant a Abdullah Cevdet, apres avoir evoque, dans le poeme ci-

dessous par exempIe, la jeunesse et la beaute edatante de la femme, il
rappelle a celle-ci, tout de sıiiteet sans detour, que letemps passera vite,
et Iui fait sans pitie un petit tableau de sa future vieillesse qui le rend
triste des maintenant:

19.

20.
'i.

Abdullah Cevdet, La Lyre turque (po~sİes1,pr~face de Gustave Kalın, Viennc:,
Guillaume Frick, Libraire de La Cour Impenale et Roya.le, 1902, p. 89.
Marine Spadaro, Essais ümides. op. cit., p. 19.
Ibid., p. ı.
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Vous avez l'age de vingt ans
Qui de La vie est le printemps;
Comme le printemps, la jeunessc
S'envole et fait avec vitesse.
Ainsi vos charmes ravİssants,
Avec le temps s'affaiblissant,
A des trİstesses feront place.
Vİendra vİeillesse et sa grİmace.
Ainsİ que les tigres ardents,
La mort vous montrera les dents;
Vous serez une. vieille mere;
C'est ma pensee la plus amere.H

Nos ecrivains francophones parlent souvent de la nature qui leur
permet de mieux exprİmer leurs sentimentset de mettre en relief les
themes de l'amour, de la jeunesse, de la: vieillesse ou de la mort. il en
font des deseriptİons objectives; ils procedent eependant par impressions
personneIles, c'est-a-dire qu'ils choİsİssent l'aspcct convenant le mieux
a leurs etats d'amc. Mais le passage ci-dessous ne correspond surement
pas a la situatİondans laquelle se trauvait Murghi Irem eontcmplant
la beaute de l'ile de Mytileme; lorsque le "yacht imperİal Izzeddine"
y faisait escale en l'emrnenant a destination de l'Arabie:

Mais le eharme de la nature verdoyante de Lesbos rivalisait
avee celui de cette grecque, poete celebre dans l'antiquite,
poete immortel, figure gradeuse et si pleine de seduetion.
Elle avaİt raison, Saphô, de chanter cette nature enchanteres-
se et grandiose. Qui done ne se seraİt senti l'ame d'un poete?
Si Byron du Goethe etaient nes dans eette ne, ils seraient de-
venus devant ce decor merveilleux surement de plus grands
poetes.eneore. D'ailleurs dans les Hes de l'IArehipel, les vil-
lageoises meme riment; une nourrice originaire, raeonte-t-
on, de Naxos, envoyaİt de Symyrne ason roari des lettres en
vers.

Tout le monde chanteici au milieu de ces epaisses forets d'oli-
viers.22

Dans cc passage, il ne s'agit done pas des sentiments personnels de
l'e.Xilee, peut-hre, de l'espair de l'auteur de voir tous ses compatriotes
heureux dans l'avenir au sein de la nature rİante.

22. Abdullah Cevdet,' Fie~e d'ii~e, op. cit., p. 16.
23. Celal Nuri (lIeri), Cauehemar ?, op. cit., p. 114-.
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La nature a ete depuis toujours un theme prefere des poetes, sauf
les dassiques, mais c'est apres l'industrialisatİon et avec le romantisme
que les eerivains français en masse voudront fuİr la cite -symbole de la vİe
moderne- pour se refugier au sein de la nature eonsolatrİee, reehereher
le bonheur et l'eterniıe dans la eampagne. il est eurietix de retrouver la
meme attİtude ehez Marİne Spadaro quİ habİtaİt Istanbulou on n'en-
tendaİt guere, au debut du XXe sİede, des bruİts d'usİnes au de machİnes
maİs, plutat les eris ehantant de vendeurs, alors que la rie la vie dans
la eampagne turque -hormİs quelques lieux de promenades aux alen-
tours des grands eentres- ctaİt insupportable. Or ees vers tires de son
poeme İntİtu!e "L'hamme des ehamps" nous mantrent qu'elle reste
fidele au romantisme françaİs a ce sujet aussi:

je n'envie aucun sort, le mien est le meilleur,

J e-suis toujoms heureux, la jüie est daris-mün eoeur.
Lüin de tout mouvement, loin du bruit de la ville

Je mene dans mes champs la vie la plus tranquille.
J'aİ une habitation avee un grand jardin

J'ai pour amİes les nems, leurs parfums paur eneens,
Pour chantres les oiseaux aux aınoureux aeeents.

L'aimable rossignol tous les soirs sur ınoİ veille
Et berce ınon repos pendant que je somıneille.
La lune est mon flambeau et pour tapİs moelleux
j'ai l'herbe verte et tendre au.x fİlaments soyeux

A ınoi est l'horİzon gue mon rcgard embrasse,
A moİ les champs, les fleurs, le ciel bleu et l'espace!
A moi l'aİr vivifiant qui donne la sante,
A moİ tout l'univers!... A moi la liberte!...24

On doİt peut-etre voir dans ce poeme le souvenir deJ. -J. Rousseau
ou de la fameuse formule de Voltaire, "İl faut cultiver notre jardİn",
plutôt que d'y chereher le romantİsme proprement dİt.

L'amour, l'enfance, la jeunesse, la vieillesse et la nature preparent
le poete a aborder le: theme dda mort qui dent une place non ncgligcable
dans la poesie francophone de Turquie. Tout en attendrissant le eoeur
d'Ebubekir Hazım Tepeyran, la canternplation de la beaute de sa fille
guİ dort, le fait penser a la mort:

24. Marine Spadaro, Essais tiınides, op. dt., p. 13.
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je laisse enEn tomlıer sur tes soupIes cheveux,
Pourqı,lOi je n'en sais rien, quelques perles de larmes
Qui glissent vers l'oreille avec de tristes charmes,
Comme paur chuchoter ma pensee et mes voeux.

Tu rendras, oot ou tard, ces perles, car tu dois
En verser beaucoup plus, dans une helire fatale
Sur ma main insensible et sur mon front tout pale,
Quandje m'endormirai pour la demiere fois.2s

Du fait que Marine Spadara prend place parmi les ramantiques
attardes, il n'y a rien d'etonnant que des images syrnbolisant lamort telles
que l'automne, la fleur jaunie, la nature en deuil, l'hiver morase re-
viennent frequemment dans son oeuvre. Mais ces quelques vers Iui

\sont inspires par un cimeti~re Olı elle se trauvait:

Mettons-nous a genoux, id, sur I'herlıe fine,
Et priofis a TIıi-voix quand sonne l'Angelus;
Arrosons de nos pleurs la rnodeste eglantine
Qui croit sur les tombeaux de ceux qui ne sont plus...

Dernain, d'autres viendront pleurer sur notre pierre,
lls y viendrant aussi pour prier a genoux
Mais -nous reposerons alors dans .notre biere
Sans savoİr que d'autres ont pleure comme nous!...26

Quoiqu'un amaur profond et les preaccupations politiques lui fas-
sent parfois oublier "l'Absolu neant", Abdullah Cevdet revient tres sou-
vent sur ndee de la fuite du temps qui approehe l'existence humaine de sa
fin inevitabIe, aIors que .l'hornme eherche a tout prix a se craroponner
ala vie:

Une soif d'amour inassouvie
Bıiıle notre eoeur d'amant.
Nous revons a I'etemelle vie
Et le temps nous ronge doucement.27

Ailleurs il maudit la mart, puisqti'elle transforrne la beaute edatante
en une !aideur affreuse:

Parques, ô tnstes Divinİtes,
je maudis vos mains, vos barbaries,
Qui font de ravissantes beautes
Un amas d'os et de chairs paurris.28

25. Ebubekir Hazım (Tepeyran), Les Fluers degenerees i (po~sİes),Istanbul,
Imprimerie de MilU Medjmoua, 1931, p. 22.

26. Marine Spadaro, Essais tbnides, üp. ciL, p. 15.
27. Abdullah Cevdet, Les Quatrains ın.audits et les reve!; orphelins, üp. cit.,

p.34.
28. Ibid., p. 55.
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Mais le poete est tout a fait eonscient du fait qu'on ne peut rien
faİre, sauf se resigner, contre eette eerasante verite, paree que

Le eorps s:abime et l'ame souITre.
il ne dure aueun element;
Le monde avanee vers Le gouffre,
Tout vit pour mourrir tristement.2~

Nous retrouverons la meme pensee a peu pres quarante ans plus
tard ehez lin autre pode, Edip Ayel pour qui "la vie est un fardean"
qu'on porte sans jamais s'en plaindre et ehaeun va son chemin, resigne,
harasse, vers "1' eternelle mer", car

La mart est un remede achete souvent eher;
Tombe! suprerne abri, trois fois sacre temple!
De ton sein le Neant patiemment, nous contemple.
o le lit le meilleur pOUf notre pauvre chair!
Le salut est ici, recueille-toi, Passant!
La tombe t' ouvrira ses bras compatissants
Lorsgue ta vie aura son lot de vilenies.30

il est bien evident que tout va vers la mort, maİs celle~ci ne signifie
pas toujours la fİn d'une vie hurnaine, puisqu'il y a "des morts qui ne
meurent pas", qui atteignent I'immortalite par leurs oeuvres. "Revİvre
dans ses oeuvres, c'est La gui est la Vİe de l'homme oppose a l'animal"
selon Abdullah Cevdet gm classe parmi ces immortels'ceux qui protestent
courag'eusement contre les violations des droits de l'homme, eeux qui
combattent les tyrans, l'ignorance, la corruption et les miseres. Done la-
mort peut etre le commencement d'une vie future, de la survivahce a
soi~meme, mais seulement pour celui gui hanore la justiee et la Verite,
qui brave la prison et l'cxil, comme c'est le eas des Jeunes Turcs mourant
en Europe:

Du bagne, j'ai franehi les murailles d'arain
L'Espoir refleurira de mon sang souterrain;
Pour l' exile la mort est une apotheose!
je legue a l'innocenee un glaive vierge et nu
Que i~ Droİt a forge d'un metal ingenu,
L'heure sonne et je pars dolent en grandiose!31

il y a aussi des sujets gue leurs vies professionnelles au politiques
foumissent a certains ecrivains. Par exemple, Ebubekir Hazlm Tepeyran
nons rapparte dans ses poemes les diffieulıes rencontrees par un hant

29. Abdullah Cevdet, Fievre d'im.e, üp. cit., p. 97.
30. Edip Ayel, Gammes (sünnets), Istanbul, Librairie Hachette, (1941 ?), p. 9.
31. Abdullah Cevdet, Rafale de parfunıs (sünnets),Geneve, Imprimerie Inter-

nationale, 1904, p. 86.
.
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fonctionnaire. Celui-ci, de qui ses superieurs n'cxigent que l'obeissance
passiye ainsi qu'un mouton, travaille tout Le temps pour le bonheur du
peuple, court de villeen ville sans plaisir mais sam plainte pour vivre et
paur mourir dans la misere complete. Lorsqu'il etait gouverneur a Bursa
il voit un savetier pauvre, travaillant dans le creux d'un vieux platane et
6blige de transporter tous ses outils de metier, y compris sa petite table,
le soir chez lui et le matin asa caverne, de peur qu'on les lui vole. Or,
il lui fait faire une portc pour qu'il y laİsse ses outik En lui remettant la
elef, il dit au savetier qu'il envie:

Vous dormirez la nuit chez vous en quietude,
Pour travailler le jour, en maitre, dans ce trau.
Vous etes, man arnİ, plus heureux et praspere
Que votre gouverneur integre et populaire
Qui ne fut jamais sur du pain du lendemain,
Ni de son vieux fauteuil delabre par l'usure.
il est chef de famille aİnsi quc vous et craint
Un avenir plus nair que ce trau je vous jure.32

Cet auteur aborde aussi des sujets d'ordre general. Par exemple, il
critique en ces termes les mauvais instincts chez l'homme, un anİmal bon
et mechant a la fois, et sa civilisation:

il est civilise! conservant son instinet
Tel qu'İI est, sous le drap au bien $Ous le satin
il tue un bel oİseau pour avoİr son plumage
Et se pare de peau au de eoquillage.
Le loup vole un agneau, le grand aigle un lapin,
La fourmi pauvre, un grain, le merle un fruit de pin.
L'homme vole un pays, un royaume, un empire
Pour sucer tout leur sang en avide vampire.
Tous les animaux ant leur ennemi mortel,
Mais dans une autre espeec et c'est un long duel,
A citer la souris et tous les chats perfides.
Pour l'homme, il a le sien chez ses freres stupides.
il veut toiljours regner, par le feu, par le fer,
N'İmporte au, sur la terre, e.n l'air au dans la mer.
S'il vole dans les airs, c'est pour jeter des bombes,
S'il plonge dans la mer, c'est pour ereuser des tombes.
On voit son vrai pogres, au sa perfection
Dans l'art de La torture ct la destruetion,
Depuis le pal, la raue et la hache de Chine,
jusqu'a l'affreux gibet, l'horrible guillotine.33,

32. Ebubekir Hazlffi (Tepeyran), Les Fleurs degenerees i. op. dt., p. 50.
33. Ibid., pp. 64-65.
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Cependant il,reeonnait qu'il y a des hommes qui meritent des louan~
ge;s, et que chaque hamme a part peut ctre- ban; eecİ n'empeche pas,
selan Ebubekir Hazım Tepeyran, que la faule ne sait qu'un"traupcau de
de mautans au de laups".

Quant aAbdullah Cevdet, il ne manque pas, par exemple, l'accasian
de composer un pobrıe, quand on l'expulse de Suİsse, ce quil'amenera a
Ilitter cette faİs-ci "contre le liberalisme mal et faux de l'Occiderit, et
surtaut -cet Etat eurapeen qui... estÜne tribu maracaİne campee en
pleine Europe":

je pars aceampagn€ de la grande pensee
Qui des man plus jeune age a traee man ehemin;
Elle rouvre ses bras- amon ame aITensee

..

Et pase sur man front sa lumineuse main.
........

je Iaisse aux vİls pygmees Ieurs vaines gIorioles
Sur ma tHe j'entends des divİnes violes
De r'adieux accord eouronner man dedain.34

il revient souvent sur sa vie d'exile dans ses poemes pour exprimer
ses pensees sur l'avenir a preparer;

j'etais auparavant un proserit enehaine
Au desert de l'Afrique:

je me considerais pour la souITrance ne.
Un jour, ce sart inique

f.

Ouvre de la prisan la farınidable parte,
Le vent de Tunİsie

Sur ses ailes, d'un eoup me prend et transporte.
L'art et la poesie

Recansalent cette ame aujaurd'hui fiere et libre.35

Selan Abdullah Cevdet, l'avenir n'est pas du taut sans espoir, maİs
il a cette ferme conviction qu'il faut transfuser un sang nouveau dans Ies
veines des peupIes et que c'est le poetequİ assumenı cette tftche dİfficile:
celui~ci dait sauffrir sans plainte, marcher saiıs erainte et vaincre ~es
ennemis en les eanvaineant mais non pas en les ecrasant.D'ail1eurs sa
philosophie prevoit la survivanee du poete meme apres sa- mort par le
mİrade de sa pensee. Et puisque le poete est immartel, son oeuvre, ses
paroles daivent avoİr des retcntissemerıts, desconsequences, comme
Abdullah Cevdet le dit dans le quatrain suivanL

34. Abdullah Cevdet, Viola semper florens (sonnets), Le Caire, Imprimerie In'.
temationale, ı 908, p. 66.

35. Abdullah Cevdet, Fievre d'ame, op. dt., p. 86.
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Une musique ardente, orgueilleuse et sereine
D'un radieux accord beree notre ame reine.
L'avenir se eonçoit dans nos coeurs de lion,
"Notre reve immobile enfante l'Action".$6

Done Abdullah Cevdet fait figure aussi d'un poete engage qui se
propose d'insntuer une autre destinee et de redonner "aux peuples leurs
espoirs et leurs dieux". Cela signifie que, selon lui, comme selon Victor
Hugo, le poete doİt guider les foules vers un avenir brillant, meme s'il
subit des souffrances:

Notre supreme but, c'est le salut humain,
Dans l'edair de nos yeux un fiat luxI evolue
Le Feu sacre au eoeur et la torche lı. la main
Nous grandissons parrni la souffrance voulue.31

Abdullah Cevdet esquisse par ce quatrain ses voeux pour la deliv-
ranee du genre humain. D'apres lui,le but de la vie, pleine de difficultes,
du poete immortd est la clef de tous les bonheurs, de tous les espoirs pOUf
un meilleur devenir. Et c'est ainsi que nous arrivons aux themes d'ordre
social qui figurent dans la Htterature d'expression française en Turquie.

il y a Heu de par1er tout d'abord de la Hberte, de lademocratie, de la
justiee quı ne sont pas du tout traitees de façon suffisante et en rapport
avec leur importance malgre de no_rnbreusespages reserVees lı.ces notions.
Cela provient peut-etre du fait que celles-ci' etaient mal connues meme
des intellectuels tures. Ces demiers ont cru les obtenir suecessivement en
mettant fin au regne d'Abdülhamİt II, en se debarrassant d"'Union et
Progres" au des gouvemements de parti unique. Celal Nuri İleri comrnet
la meme erreur en cerivant dans Cauchenıar? les lignes suivantes lı.
propos de la deposition de ce Sultan:

Cette fois-ci la liberM etait conquise et non point comme la
preeedente fois, octroyee par un autocrate hypocrite et feroce.
C' etait done la vraie liberte, pleine et entiere.38

Cela nous a rappele un passage d'Emergence of Modern Turkey,
au Bernard Lewis nous rapparte combien les nations de "liberte", de
"dernocratie" etaient mal interpretees en Turquie, meme apres les elee-
tions de 19~O.39Quant lı. Celal Nuri İleri, il a dulutter Ini-meme contre

36. Dans Ictihad, no: 313 (IS Janvier 1931), p. 5559.
37. AbduIlah Cevdet, Les Quatraiıut maudits et les reve5 orpheIins, op. cit.,

p.9.
38. Celal Nuri (İleri), Cauchemar 'I, op. cit., p. 245.
39. Voir: Bernard Lewis, Modern Tiirkiye'Din Doğuşu, (EmergenceofModem

Turkey), traduit en turc per Metin.Kıraılı, Ankara, Türk Tarih Kurumu ya-
yınlan, 1970, p. 317.
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ceux quİ etaİent au pouvoir apres la conquete de cette "vraie liberte,
pleİne et entiere". Sa conception de la "democratİe", elle n'est qu'une
copie superficielle du systeme politİque anglais, comme nom le montrent
ses divers artides et le passage comacre dans Canchem.ar ?40 aux
souhaits de Mithat Paeha venant d'assister a un dtbat dans le palais du
Westminster: une Constİtutİon, des partis politİques, un Parlement et des
deputes "agissant, misonnant comme ces membres honorables de la
Chambre des Communes".

Now ne trouvons pas non plus des reflexions profondes, dans Les
Fleurs degenerees, sur la "justİce", sur la "liberte" dont Ebubekir
Hazım Tepeyran se sert pourcritİquer ses superieurs lui demandant de
"vanter la justice, un mot si sympathique" au de

Divulguer le clıarmant nam de la !iberte
Sans consentir jamais a la laisser goiıter.41

Les pensees d'Abdullalı Cevdet sur la liberte, sur lajustice auxquelles
il a comaere de nombreux artİdes, ne different pas beaucoup de ce gu'an
vient de dİre a propos des intellectuels turcs de l'epaguc. C'est pourguoi,
dans certains de ses poemes, ces notİans n'apparaissent gue comme de
simples mots. Selon lui, la tache principale do~t etre en premİer !ieu de
repandre "la lumiere" par l'enseignemcnt obligatoire, puisgue tom les
malheurs proviennet de la corruptİon morale et de l'ignaranee. il propose
de deıivrer eusuite le genre humain des tyrans gui empechent l'emanci-
patİon des masses. Done iL envisage le probleme a l'echelle mondiale, ce
qui le distingue des autres ecrivains dant nous avons parıe. C'est peut-
etre pour cette raison qu'il a compose des poemes glarifiant certains hom-
mes qu'il eonsiderait comme des heros de liberte. Ces poemes peuvent
retenİr natre attention, parce qu'Abdullah Cevdet n'a pas su non plus
choisir ses heros. Par exemple, il s'adressait aİnsi au Docteur Max
Nordeau:

Comme un cheva! de race accable sous la charge,
Sans geindre nous irans, gwdes par le devoir,
NOllS irons vers un cieI plus eclaire, plus large
Que nous etoilerons de nos martyres epars.

Les siecles garderont nas coeurs dans les memoires
Des races delivrees, des tyrans abolis:
Nous mourrons celebrant nos futures victoires.,,42

40. Voir: Celal Nuri (İleri), Caucheına1" ?, op. dt., p. 129.
41. Ebubekir Hazıffi (Tepeyran), Les Fleurs degenerees i, üp. dt., p. 42.
42. Abdullah Cevdet, Viola sernper nareos, üp. dt., p. 75.
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Le Doetem Max Nordeau qui etait l'un des ehefs du mouvement
sioniste a l'epoque, a eerit les lignes suivantes publites dans "Ictihad":

Le sionisme ne pretend pas arracher une province a l'Empire
ottoman. Ceu.x qui l'en accusent, le calomnicnt.
Les sionistes connaissent l'histoirc. lls savent que les souverains
et les peuples ottomans ant toujoms etı~ genereux envers les
juifs; en se fixant en.Palestine ils ant le desir d'Hre des cito-
yens loyaux et fidelcs de l'Empire ottoman, les meilleurs am.is
et voisins de leurs concitoyens turcs, de eontribuer a la pros~
perite de l'Empire et d'y etre le plus surelement de Fordre,
de la stabilite et du progreseconomique et intelleetue1.43

Quant a Abdullah Cevdet, il ne se demandaİt surement pas pourquoi
cesluifs desiraient €:tredes sujets d'un sultan, eonnu detout le monde par
son despotisme, et que le poete lui~meme detestait!

Un autre heros de liberte pour Abdullah Cevdet,etait le pope
Gapone qui a eonduit le 22 janvier 1905 une centaine de milliers de
manifestants se rendant vers le palais du Tsar "pOUf sollieiter de lui plus
de justice et plus de pain". Cela lui a apparu eomme le debut de la
delivranee du peuple russe, et ce pr€:trecomme un symbole de -liberte.
Enthousiasme, Abdullah Cevdet a eompose un sonnet qu'il a dedie au po-
pe Gapone et qu'İI a publie dans "Ietihad". En voici les deux quatrains:

Oppose a la COUfonne d'imposture
Ta eouronne, couronne de martyr;
V oki mugir la noire SepuIture,
Laİsse la supreme Amote partir!

La Delivrance reçoit sonbaptcme
De sang; .et tous, hommes, femmes, enf<mts,
Sous les salyes, sous les coups d'anathemes.
Tombent vainqueurs et la Mart les defend,H

Ce poeme dont l'auteur doit l'avoir relu plus tard le eoeur serre,
a pris place sou$ le titre de "A un heros de liberte" dans le reeueil İntituIe
Viola semper florens publie en 1908, mais cette fois-ei sans dedicaeeau
pope Gapone, paree que l'enthoı.ısiasme d'Abdullah Cevdet n'avait pas
dure longtcmps: on avaİt decolivert que eelui-Ia, un agent du Tsar,
s'etait eharge de diriger lcs manifestants vers l'endroit au des eanons qui
les reeevraient avaient ete eaches.

43. Max Nordeao, "Le Sionisme", dans; Ictihad, no; 8 (premiere anne,juillet 1905),
p. 128.

44. Abdullah Cevdet, Viola semper florens, ap. ciL, p. 73.
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Cependant les erreurs rclatives ii son choix de heros ii çelebrer ou
ii l'interpretation -çomrnune d'ailleurs a la plupart des Turcs- des notions
de liberte, de justice ne doivent pas nous amener a rejeter categorique-
ment ces poemes d' Abdullah Cevdet qui a toujours temoigne un profand
respect a la vie humainc, ct qui a repousse l'assassiIiat, l'attentat, l'execu-
tion et la guerre. il a compose, par exemple, les vers suivants dans cct
esprit:

Vous conduit, ce vieil ange", au supplice, a la mart,
A etre decimes sans pitie, sans remords;
De nos jours veux-tu vivre: abuse, vole, opprime,
Compatir, quel forfait! ne pas tuer, quel crirne!45

Le poete a voulu exalter par ce quatrain les soldats russes refusant
de tirer en 1902 sur les paysans de la province de Poltawa: pom punir
ceux-lii, on les a mis en rang; un officier passait devant eux et s'arretait
a chaquc dixierne qu'il envoyait au peleton d'execution. Les survivants
ant ete em'oyes dans une colonie penitentiaire. il est a ajouter qu'Abdul-
lah Cevdet s'interaissait aux problemes de la Russie, non parce qu'il
approuvait toutes les idees des revolutionnaires russes, mais parce qu'il
voyait en la personne du Tsar un sernblable, un arni et un defenseur
d'Abdülhamit II. Enfin, comme il est contre toute sorte de violence,
Abdullah Cevdet prend une-attitude pacifiste et condarnne la guerre:

Le dol est souverain, la vertu se renie,
Le erime cst exa1te, l'hypocrisie endort
Les esprits ingenus; le paisible genie
Se devore, impuissant, dans ses divins efforts.
Dans le sang, dans la boue, egorges, egorgeants,
Les mortels affoles sous d'infames agents
Avancent et les cieux de honte revoilent.
Mes re.gards embrases d'ires et de pities,
Au-dela des nm~es , des reves oublits
Vous suivent, Ô martyrs, la, du haut des etoiles.46

Quant a Celal Nuri, il consacre des pages a la guerre et aux seenes
de torture dans Cauc4em.ar ?, cc qui lui permet de s'attaquer ii la
politique poursuivie et au regime etabii par Abdülhamit II. Par contre
Ebubekir Hazım Tepcyran se sert de la guerre pour critiquer l'homme
en general:

45. Abdullah Cevdet, Les Qua.trains rnaudits et les reves orpbelins, op. ciL,

P" 82.

46. Dans: Ictihad, no: 147 (15 avril 1922), p. 3065.
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Voyez leur gucrre mondiale,
Une lutte commerdale
Qui mutile le monde entier
Sam; remords, comn:ıe un chareutier
Et ce monde entİer, en silenee
Tache d'augmenter sa souffrance
Pour enrİchir encore les gens
Quİ ne pensent qu'a leur argent,
Ou pour amuser les caprİces
Des roİs abrutis dans les vices.41

Dans un autre poeme, apres avoir decrİt le triste panorama d'un
champ de bataille au milieu d'une nature magnifique, il nous par1e de
deux soldats ennemis, I'uu Turc, l'autre Anglais, grievement blesses
et se trouvant face a face parmi des milliers de morts. Mais

Ces deux malheureux fils d'Adam ne savaient pas
La raison quİ les pousse a ces sanglants combats.48

il y a done, selon Ebubekir Hazım Tepeyran, d'une part tes homrnes
qui deddent la guerre, de l'autre ceux qui l'executent; les prerniers,
c'est-a-dire les classes dirigeantes, les vraİs coupables, sont mechants,
les seconds inconsdents. C'est pourquoi il s'attaque violemment a celle
de son pays qui ont mis dans la a:te du peuple des revcs "pour des gran~
deurs malgre sa misere". Cela signifie que eertains auteurs n'ont pas
manque de critiquer des hammes politiques tures, "des seİgneurs de la
Porte insensibles aux prieres", et plus partieulihement Abdülhamit Il.
En effet, Abdullah Cevdet s'adresse ainsi a ce deruier:

Le me venge en mourant, je eonquiers une tornbe
Que bereent les printemps, non un trône insuIte.
Tu survis a I'hoJlneur, dans la gloire je tombe
Mon arne frateruise avec l'eteruİte.
La treve meurt de mon depart definitif,
A jamais jc tordrai dans ma rude tenaille,
Ton arne d'assassin et ton eoeur de canaille.
j'acharuai cantre toi le temps vindicatif.49

Celal Nuri İleri ne se eontente pas du tout de critiquer le regime
etabli par Abdülhamİt II, iL s'attaque aussi a sa personne. Le passage
suivant est surement ecrit dans le but de montrer que ce Sultan avait
une arne portee par un penchant naturel au erime:

47. Ebubekir Hazun (Tepeyran), Les Fleun degeoerees iı op. dt., p. 78.
48. Ibid., p. 85.
49. Abdullah Cevdet, Rafale de parfum.s, op. dt., p. 85.
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... dans un aed:s de fureur le Sultan se saisit du ehat Zindjab
qui sammeiHait SUT un eoussin et, d'un seul eoup ouvrant la
gueule de l'animal, y mit ses deux doigts, les yeux etineelants
de cruaute, la deehira au milieu de ses cris et des soubresauts
convulsifs.

Sans couteau, sahs autre instrument que ses doigts, il fendit la
pau"Te beie en deux, la jeta par terre et sortant de sa poche,
un minuseule revolver, en tira... trois coups sur Le eadavre de
Zindjab.50

Ce romancier ne se prive pas non plus de critiquer Abdülaziz, sultan
ottoman qui a regne de 1861 a 1876, qui ne pensait qu'a se divertir; qui
avait vide le tresor et depensait pour faİre eonstruire des kiosques dans la
capitale les emprunts que 1'0n faisait a l'etranger, ct Mahmut Nedim
Pacha, instrurnent des plaisirs du Sultan et agent des interets russes en
Turquie, et enfin les gens qui servaient fidelement Abdülhamit II.

Quant a Nahit Sırrı Örik, dans Colere de Sultan, il erİtique MehM
met IV qu'il juge indigne de ses aneetres, parce qu'il passait sa viea
des occupations futiles au lieu de s'intcresser aux affaires de l'Etat. Illui
reproche son manque d'energie, de courage, son incapacİte a prendre des
des decisions, son irnpuissanee.Ille voit done parmi les respons ables de la
decadenee de l'Empire Ottoman. Enfin, iL se permet de s'attaquer a la
suite imperiale de Mehmet IV:

(Mehmet IV) n'y etait qu'un eorage ehasseur, assez ridieule
e1 d'une sordide ayarice, et quant a sa nombreuse suite, e'etait
un vraİ fleau de Dieu, trouvant toujours des vierges et
jeunes femme a faire sortir du ehernin droİt, mangeant gouM
lument dans les festins qu'elle se commandait troİs fois par
jour, s'offrant partout des objets precieux qu'on avait ensevelis
et qu'elle decouvrait avcç l'habilete des sorcieres. De plus,
eette suite avaİt a chaque moment un juron a la bouche; elle
distribuait souvent des horions que les villageois etaient forM
ces d'encaisser sans un murmure.H

Mais la responsabilite de la decadenee de l'Empire et de la situation
dans laquelle se trouvaient ~e pays et le peuple incombait-ellc seule a des
sultans ou a ceux qui les servaient? Par exemple, Celal Nuri İleri eerit
les lignes suİvantes:

50. Celal Nuri (İleri), Canehernar ?, op. ciL, p. 92.
51. Nahit Sırrı (Örik) (Nahid Sırrı), Colere de Sultan (nouvene), Istanbul, Mat~

baacılık ve Neşriyat Türk Anonim Şirketi, 1933, pp. 27M28.
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Si on n'a entendu durant toute sa vie aucun reproclıe, aucun
blame, aucıine critique de qui que ce soit, n'aurait-on pas une
idee bien etrange de sa propre personne et de sa haute natu-
re?"2

Et il ajoute plus loin:
Abdul-Hamid. .
responsables sont
Osmanlis.53

est irresponsable dans ses actes.
ceux quİ- le maintiennent sur le

Les vrais
trône des

Ebubekir Hazım Tepeyran, d'apres qui c'est le peuple qui a canCi
"tout I'Empire aquelques vils bourreaux", complete par les vers suivants
les deux passages tires de Canebernar ? et cit6s ci-dessus:

Les gens d'en haut sont sourds, et ceux d'en bas muets,
Indifferents a tout tels de simples jouets.54
il (le peuple) est trop en retard pour sentir sa misere
Et chereher de lui-meme un moyen salutaire. 55

Le peuple turc n'avait-il pas done les sultans et les gouvemements
qu'il mentait? La reponse it ceUe question ne se trouve pas dans les oeu-
vres litteraires de ces auteurs, que nous avons etudiees, mais dans leurs
artides de presse. Puisqu'il y avait gdi.ce a l'education, c'est-a-dire
l'occidentalisation, plus d'une voİx devee contre le despatisme, c'est
plutôt les gouvemements qui n'etaient plus dignes du peuple. Mais,
l'occidentalisation qui resolvaİt ainsi un prolılerne, saulevaİt un autre,
celui de la condition de la femme turque au la vic de harem, qui a ete
aborde dans Canebernar ? et Lella plus particulihement.

il faut remarquer que, dans la quasİ-totalite de ces oeuvres, il ne
s'agit que de la femme d'lstanbul, vivant dans le harem, isolee du reste du
monde. Or ce mode de vie la rendait incapalıle d'aecomplir ses devoirs de
façon :it pouvoir repondre aux exigences du temps: donner une bonne
edueation ason enfant, aider son mari dans son metier surtout diplomati-
que et/au politique. il empeehait aussi la fratemisation de divers elements
du pays, parce qu'il n'exis;tait pas de relations entre les familles musul-
manes et chretiennes au juİves. il interdisaİt la formatian d'une vie
sociale. "Un des principaux facteurs quİ placent rOrient au-dessous de
rOccident" etant, selon les occidentalistes, "la sİtuation de la femme en
Orient",o6 nos eerivains francophones etaient contre la polygamie et

52. Celal Nuri (İleri) Cauehemar ?, op. cit., p. 32.
53. Ibid., p. ın
54. Ebubekir Haznn (Tepeyran), Les Fleurs degenerees i, op. cit., p. 37.
55. Ibid., p. 12.
56. Abdullah Cevdet, "Ameli ve Fikri Hayatta Kadının Yeri", dans: Ictihad, no:

184 (1.5jui11et 1925), p. 3654.
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pour l'emancipation de la femme turquc. Enfin ce mode de vie pouvait
constituer un grand danger: si le Turc occidentalise dont le nombre
augmentait de plus en plus, ne pouvait pas sortir avec sa femme musul-
mane, il prefererait epouser une chretienne ou bien il chereherait des
plaisirs ehez l'europeenne. il falIait done instruire La femme. Alors sur-
gissait un autre probleme non moins facile a resoudre: ceUe qui reeevait
une edueation oecidentale ne se contcntait plus de La vie qu'on lui oITrait,
eOffime Le dit Murghi Irem, symbole de la femme turque emaneipee
aux yeux de Celal Nuri İleri:

Mais vous et mes cheres maitresses, en m'instruisant, en m'ini-
tiant a une vie qui n'est pas celle que me reservait ma nais-
sance, vous m'avez renrlu eette destinee odieuse.

je veux une autre existence. Elle m'est due parce que je sais
qu'elle existe et que milliers d'Hres enjouissent, quej'y ai droit
au meme titre. Dne vie miserable peut-Hre, mais libre, libre,
puisque dans la souffranee je mis une revoltee, en revolte
contre la destinee, contre les forees qui la dirigent malgre sa
volonte, eontre la nature qui m'a fait naitre pour vivre ene-
hainee.57

Or on est oblige cette fois-ci de laisser la femme libre. Mais si on lui
accordaİt cette liberte, n'adopterait-elle pas la conduite d'une euro-
peenne? Garderait-elle sa vertu intacte? Ne serait-elle pas eapable de se
donner a un autre que son mari par fantaisie, par coquetterie, par \'İce
ou par intı~rH eomme sa soeur europeenne? Non. İzzet Melih Devrim a
eonfianee en elle:

juliette.- Ne soyez done pas si fieres de votre belle eonduite.
Votre vertu? mais c'est la vertu forcee... Vous n'y avez aueun
merite! Si vous etes irreproehables, c'est que vous ne pouvez
pas faire autrement. Vous ctes des epouscs fidetes et devouees
paree gue vous restez enfermees, soumises aux volontes de vos
maİtrcs. Vous seriez eomme nous, si on vous laissait libres...

LeHa.- Jamais,... oh, jamais...

juliette.- Ne dites pas ça... C'est votre orgueil qui parle.
Leila.- Non... non... nous ne tomberons jamais aussi bas! Et
si la liberte des femmes a pour rançan tant d'abjeetion, nous
n'en voulons pas! Votre liberte, votre eivilisation et votre luxe
ne 50nt, au fond, qu'intrigues, hypoerisie et deeadence.58

57. Celal Nuri (İleri), Cauehemar ?, op. ciL, pp. 30-31.
58. !zzet Melih (Devrim), Leila, op. cit., pp. 4-9-50.
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Par ailleurs, Ekrem Re§it Rey nous renseigne dans son roman inti-
tule Desorientee sur les dangers qui menacent la turque si elle ne garde
pas intacte sa vertu et si elle interprete mall"'emancipation" de la femme
et le modernisrne. Originaire d'une petite ville, presque isolee du monde
et sam distractions, Emine, heroine de ce roman, vient a Istanbul apres
son mariage avee Nuri, "saehant lire et eerire en plusieurs Iangues" et qui
etaİt envoye cornme sous-directeur de l'agence de sa banque pour
l'aeeomplissement d'un stage dans cette ville anatalienne. Comme la
tradition Iui a enseigne qu'elle doit respect et obeissanee tt son mari, Emi-
ne abandonne son "teharchaff" suranne "qui cache les lignes de son
corps et la rend presque diftorme", met des robes modernes, se fait couper
ks clıeveux et s'achete meme un chapeau, "cette eoiffure maudite des
chretiens" qu'elle portera a la place de son voile. AIors que Nuri, qui
ne la compreud malheureusement pas et qui la trouve souvent ridicule,
veut faire d'Einine une femme moderne qui ne se leve pas "comme devant
un superieur Iorsque (le mari) entre", elle se donne a Refik, ıpuis elle
trornpe son mari avec plusieurs hommes. Elle eroit devenir ainsİ l'egale de
l'homme et venger "ses soeurs ainees dont la vie s'etait ecoulee sous le
joug de ceux qu'elles appelaient leurs maitres". Profitant de l'absence de
son mari parti en inspeetion pour plusieurs mois dans diyerses agences de
sa banque, elle mene une vie abjecte de debauche. Car, selon Emine,
pour etre une femme moderne, iI suffit d'avoir "Ies signes exterieurs et les
gestes" d'une europeenne et il faut "avoir un amant": -

Pour Emine, un seuI genre de femme existait: la femme mo-
deme, selon son eutendement, l'affranchie, celle quİ ne doİt
obeissance a rien ni a personne et quİ est libre dans l'accom~
pHssement de tous ses actes, meme Iorsque ceux-ci se rappor-
tent au don qu'elle faİt d'elle-meme a l'amant.59

Desorientee, l'heroine du roman sera done la victime de cette liberte
sans limite qu'elle s'est donnee et de ce modernisme "faux" qu'elle n'a pas
pu discerner du "vrai". "Perdue dans une ville brumeuse du Nord,
cchouee parmi les filles d'une maison dose, inscrİte sous un nam d'em-
prunt,etrangere POUTtous dont aucun ne cannait rien de son passe,rnorte
d'avoİr voulu trop vivre"/u Emine finira son aventure en songeant a
son passe tout en esperant~le pardon de son mari.

Emine la "desorientee" nous permet de passer a un autre genre de
femmes, ces femmes turques que l'on qualifiait de "desenchantees" depuis
la parution du roman du meme nam de Pierre Loti et qw occupent une
place non-negligeabfe dans certaines oeuvres litteraires de I'epoque. Par

59. Ekrem Reşit Rey, Desorientee, Paris, Gallimard, 1930, p. LLS.
60. Ibid., p. 188.
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exemple, selon Nazmi Bey, un des personnages de La piece de theatre
d'tzzet Melih Devrim, le nambre de ees femmes revoltees, .lisant et
reflechissant, souffrant, se plaignant de leur vie, est tres restreint. Mais
e'est Fikri Pa§azade Ömer Lütfi qui nons renseigne le mieux a ce sujet:

mdam cette meme lettre, il y a, surtout un passage que je ne
pourrai, quoique je sois un homme, citer sam rougir:C'est l'ar-
rivee du~bey, le soir. La lettre dit: "Voici Le bey qui rentre, le
maitre annonce par un bruit de sabre dans I'escalier. La pau-
vre dame du Ceans a encore plus fmici a l'ame. Par habitude
elle se regarde dans une glace; l'image refletee lui parait vrai-
ment bienjolie, et elle pense: toute eette beaute pour lui, quel
dommage!..."

Je crois que nous s ommes maintenant, suffissamment fixes,
edifies sur le genre des pretentions de ees petites amies d' An-
dre. C'cst pourquoi, je suis... convaincu quc ces femmes-la ne
sont nullement des turques. Elles ant une ame française, pan-
sienne meme. Pour elles, lc foyer ne signifie nen et c'est seule-
ment la vie de salon, de the::itre et de bal qui compte!...61

Done la femme quittera le lıarem a eondition qu'elle garcle toujours
sa vertu intaete, c'est.a.dire, elle ama le müde de vie français, maisjamais
une ame française. Dans ce dernier cas, au c'est le sart d'Emine la "de-
sorientee" qui l'attend au bien elle n'est plus turque. Mais !zzet Melilı
Devrim sait que toutes les françaises ne sont pas pareilIes, qu'elles ne
peuvent pas faire, contrairement a ce qu'on croit alstanbul, tout ce qui
leur passe par la tcte , et qu'elles ne jouissent pas d'une liberte sans
limite. POOr eomparer la française avec la turque, il fait dire a Juliette
les paroles suivantes:

Juliette.- Si vous croyez que nous sommes mieux armees que
vous... vous vous trompez joliment! Sous ce rapport, nons
sommes les mcmes, allez. Nous ne differons qu'en apparenee,
et eela a eause de nos ancctres, de nos milieux, de nos moeurs
et de nos traditions reeiproques. Autrement, nous sommes
toutes des femmes, e'est-a-dire les plus faibles. Nous souffrons
les memes maux et de la meme [açan. Naus aussi, nous sammes
trompees et delaissees; nous aussi, nous avons a lutter contre
des rivales et des intruses... et si un jour, meurtries et dcses-
perees, nous voulons arraelıer a la vie notre part de bonlıeur,
si naus prenons un amant, ça nous eoı1te souvent trop eher.
Car nous savons aussi ce que signifient la sincerite, le devoir et
les remords.62

61. Fikri Paşazede Ömer Lütfi, "us D6enchantees", dam Ictibad, no: 3 (deuxibne
annee, janvier 1907), p. 216.

62. tzzet Melih (Devrim), Leila, op. cit., pp. 48-49.
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Rorınİs Le harem que Celal Nuri İleri et İzzet Melih Devrim con-
damment avec violence, c'est presqu'a la meme vie que toute femme
-française ou turque- est destinee. Et selon Mlle Donger, un des person-
nages etrangers de Cauchemar ?, la musulmane beneficie meme de
quelques avantages que la ehrctienne n'a pas:

L'Orientale, en comparaison de sa soeur d'Oecident, n'est
pas aussi malheureuse que vous le pensez.

Malgre sa liberte limitee la [emme musulmane reste, au point
de vue du droit, cent fois plus libre que l'Europeenne; cette
demiere n'a presque pas de personnalite juridique, elle est
toujours et partout subordonnee ason mari; qui la rende heu-
reuse ou non, elle doit le suivre partout, meme au loin dans
les pays malsains, ainsi le dictent nos lois.

La Musulmane peut avoir une fortune a elle, elle peut acheter,
vendre, engager son bien, tandis quc l'Europeenne, d'apres les
codes, reste toute sa vie sous la tutclle de son marİ.63

Malgre son grand desir de voir des changements dans l'humiliant
statut dc la femme, souree de nombreusses plaics sociales dans la societe
ottornane, Celal Nuri İleri eprouve le besoin deprouver quelque superio-
rite de la turque par rapport a l'europeenne du moins dans le domaine
du droit. De meme, il jugeait necessaire une reforme de l'lslam mal
interprete jusqu'a present par des opportunistes , mais il ne manque
pas de faire eloge des derviehes:

Mme Wermer trouvait les derviches tourneurs tn?:s
interessants, tres eurieux. Elle aimait leur mys-
ticisme qui les vouait a la eontempIation de
l'Infini.

Un vendredi, un officier de la suite du Sultan lui
avait fait visiter le Tekke central de Pera...
La voix douee du nd Iui semblaİt chanter ainsi:

_ O fille d'outre-mcr! Reveille-toi! Entre dans la
sphere des prcoeeupations qui nous sont elıeres...

~4

Mais il est tres severe pom ce qui est de la superstition et de l'exploi-
tation de la religion pour en tirer profit, auxquelles il s'attaque avec
vİolenee, ce qui lui permet de critiquer en meme temps Abdülhamit II:

63. Celal Nuri (İleri), Canehemar ?, op. ciL, p. 33.
64. Ibid., pp. 60-61.
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-l1s ourdissent pour la journee de demain neuf complots dif-
ferents. L'horaseope tire par Hussein Effendİ n'est point fa-
vorable. Saturne n'est pas a sa plaee. La statuette en cire de
Mourad V n'a pas eneore fondu...

Tout a eoup le Cheikh s'agita, s'approcha du Sultan, un doux
sourire aux levres, baisa le ehapelet guc son maitre tenait ct
tout joyeux lui dit:
-Sire, e'etaİt le Saint Mouhieddin-i-araby gui avait honore
de sa presence, pendant mon extase, eeUe pİece OU nous nons
trouvons. il presente a votre Sublimİte ses salutatİons les plus
saintes. Son ame n'etait pas revetue de son corps... et c'est
pour cela gu'il ne s'est pas montre avaus. Je lui ai fait faire,
grace a nos relations intimes, un voyage dans l'avenir. il est
aIle fort Ioin, a 75 ans d'ici; iL a vu gue votre Majeste regnait
cncore, gu'elle etait gaie et bien portante, au milieu de ses
fideles servÜeurs; par eonseguent, les complots gui se prepa-
rent pour dema'İn sont de nulle importance. Votre Inneffable
Grandeur peut etre tranguille, il n'y a rien.os

La religion n'est pas un element gui figure seulement dans l'oeuvre
de Celal Nuri İleri, paree gue la difference religİeuse entre la Turguie
musulmane et l'Europ'e chretienne a laquelle nos occidentalistes voulaient
l'integration culturelle des Tures, coostituait a l'epogue le problerne
le plus difficile a resoudre. Par exemple, Ebubekir Hazım Tepeyran
critigue le peuple et les responsables de l'Empire par la bouche du Pro-
phete gu'il a vu et gui a daigne le reeevoİr au eours d'un reve a ce gu'il
dit. Marine Spadaro etale ses sentiments religieux dans plusieurs de ses
poemes. Elle s'attendrit sur la decision d'une jeune fille gui ehoİsit la vie
de couvent pour se mettre au service de "Celui gui nous sert tous les
jours". La nuit n'est pas toujours, selon elle, le moment prefere pour
le rendez-vous amoureux, mais

C'est aussi le moment voue a la priere,
... Et eelui gu'ici-bas espere au desespere,
N'a-t-il pas, avant tout, grand besoin de prier?
Ecartons done de nous tout ce gui est frivole,
Et sachofiS bien prier, la priere eonsole
Car elle ennoblit l'ame et nous faİt espcrer!...66

Quant a Abdullah Cevdet gw veut voİr "le Zemzem se meıer avec
de l'eau oenite", il est difficile de deager, dans le eadre de ce travail, ses
idtcs sur la religion. Gependant on peut dire gu'iI est contre res religions
tant gu'ellles separent les hommes les uns des autres:

65. Ibid., pp. BO-BL. ::-...
66. Marine Spadaro, Essais timides, op. çİL, p. 5.
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Religion, ce faux et ravissant rayan
.Emane de cerveaux İvres d'illusion,

Nous a longtemps berce de vaine reverie,
L'infirme humaniM n'en est pas plus guerie.

Ah! des milliers d'humains se sont sacrifies,
Aux heros d'autrefois morts ou crucifies.

Que veut dire etranger? nous sommes tous des freres.
Nos t~tes, portons-les sereines et altihes!
Propageons sur la terre un culte devertu
Redresssons de nouveau ee qui fut abattu.67

L'oeuvre d' Abdullah Cevdet contient aussi des vers quİ font penser
qu'ils sont rediges par unpoere non-musulman, pour ne :pas dire chretien:

Char d'azur des mystiques ave.68
je suİB Persee, Ô Grace, Ô mon Andromede.
Reçois l'Ave de mon courage ennobli.69
O Notre-Mere-Vierge, Ô Beaute
Toi, Tres-Pure et Tres Douce et Tres~Bonne.70

Navrant est l'ange!us...?1,
Les vers suivants, d'inspiration etrangere a la religion musulmane,

sont eomposes apparamment pour critiquer l'espeee humaine:

je t'honore, ô Satan, d'avoir repudie
La prosternation, comme les cerfs dociles
Devant cet idiot, devant Adam choye
Qui devait etre un jour pere des imbeeiles.72

Parfois, il se revolte contre Dieu, indifferent a la souffrançe humaine,
lorsqu'il voit l'injustice et le mal regner partout, le sang eouler:

O l'Auteur des choses, qu'as-tu fait?
Et l'homme n'est-il pas ton ehef~d'oeuvre?
il n'est qu'un miserable, en effet,
Son coeur est eeIui d'une eouleuvre.

67. Abdullah Cevdet, Fievre d'llıne, op. cit., pp. 90-91.
68. Abdullah Cevdet; Viola Setnper flaftas, op. dt., p. 12.
69. Ibid., p. 35.
70. Ibid., pp. 74.
71. AbduIJah Cevdet, Rafale de parfunıs. op. cit., p. 41.
72. Abdullah Cevdet, Les QuatraiDs maudits et les Reves Orpelins, op. dt.,

p. 115.
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Que te reste-t-il, ô Tout-Puİssant!
Dans tes oeuvres comme objet de gloİre?
Partout des fievre,s, des deuils, du sang,
L'ecrasement qu'on nomme: Victoire.73

Mais au moment de l'apaisement, il eesse de se revolter et se
toume vers "Allah" a qui il demande de Illi aeeorder le ealme, la tran-
quillite, et de le delivrer de la pesanteur de sespensees et de sa vie:

Mon ame est lasse et man espri.t
Cherche la paix et le silenee;
Man Allah: vers tai je m'elanee.
Vers ton rieant qui me sourİt.74

Enfin, il est a ajouter que la deseription d'Istanbul, ville a laquelle
de nombreux eerivains français ou tures ont eomaere des pages, ne tient
aueune plaee dans les oeuvres que nous avans etudiees, sauf Zeyneb la
Courtisane de Namt Sırrı Örik. Now en donnom ci-dessous, a titre de
curiosite, le passage sur la Sainte~Sophie et La Mosquee Bleue:

Lajeune femme setfouvait devant Ies grandes mosquees d'Aya-
Sofya et de Sultan-Ahmed. La premiere, earree, grossiere,
solide, ecrasant le voisinage de sa masse~ L'autre, svelte, gra-
cieuse, ailee comme Sultan-Ahmed lui-m~me, le trop beau et
volupteuxjeune homme qui l'avait devee, et que les eselaves
innambrables de son harem avalent fait mourir d'amour a
vingt~huit ans.n

Paur terminer eette etude, nous allons dire que I'on ne rencontre
pas dans ees oeuvres les problemes eeonomiques du pays, problemesdont
se preoeeupaient le moins nos oecidentalistes, sauf deux petites allusİons
dont la premiere se trauve dans Cauehemar ? :

Les 50 millions de sujets du Sultan ne travaillent-ils pas uni-
quement paur rernplir sa eassette partieuliere?

Non, ce n'est pas seulernent ses innombrables sujets qui tra-
vaillent pour Illi; les sujets de ses sueeesseurs aussi travaille-
ront pour Abdul-Aziz, afin de payer eneore pendant plus
d'un sikele les dettes qu'il a contractees.76

73. Abdullah Cevdet, La Lyre turque, üp. cit., p. 71.
74. Ibid., p. 47.
75. Nahit Sım (Crik), Zeyneb la Courtisane, üp. cit., p. 89.
76. Celal Nurj (İleri), Canehemar ?, üp. cit., p. 24.
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La seeonde aBusion, presque condamnee a passer inaperçue, se
trouve dans Leila d'İzzet Melih Devrim. il est tres curieu.x de voir que
e'est un etranger, Picrre 1\.fille qui attire l'attention sur ce petit detail,
dans la preface qu'il a faİte rı.eette pİece:

Mais il y a un traİt dans la piece d'lzzet Melyh,
dont, nul, je pense, ne contestcra l'exactİtude: Le
mari europÜn et trompe dit, des le debut, au mari
ture et trompeur:
_ Ne manquez pas d'intervenir aupres de Son Excel-
lence au sujet de ma concession.

Et cela est vrai: je n'ai jamais vu un Oecidental
venir a Constantinople pour autre chose que pour de-
mander une concession.7?

Tels sont les "themes principaux que l'on peut voir dans les oeuvres
françaises des eerivaİns tures qui ont faİt l'objet de eette etude, ks themes,
e'est-a-dire des "reponses sensibles et eoneretes", selon une definition
sociologique de l'art en general, donnees par l'artiste a des problemes
gui se posent a ec demier et au groupe social auguel il appartİent.

77. Pierre Mille, PreIace aLeila, op. dt.,p" XIII.
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